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Pourquoi tant d'hommes ont
si peu de religion ?

Au risque d'endormir tous les
collaborateurs de Union, Mas-

carille en particulier, Gustave

Belval écrira encore dans La
Tribune. Et même, s’il le pou-
vait, —ce serait le plus grand désir
de son cœur, —il jetterait par ses
écrits dans un sommeil sempi-
ternel tous les écrivailleurs de la
“ feuille voisine ”. Par là, croit-
il, il aurait fait œuvre très-excel-
lente, et aurait empêché beau-
coup de sottises et une infinité
d’inepties de paraître au grand
jour.

Mais, pour ne pas donnertrop
d'importance, ce qu'ils recher-
chent avant tout, a ces minuscu-
les ergoteurs qui se vantent de ne
pas penser comine les autres sur
les questions religieuses, saura-t-
on jamais, pourraient-ils expri-
mer nettement ce qu’ils pensent
en matière de religion ? disons,
en rapport avec notre sujet, que
pour l'honneur de l'humanité,
l'ignorance profonde est la pre-
Mière cause du peu de religion
qui existe chez un certain nom-
bre d'hommes. Le dira-t-on ?
en matière de croyances religrieu-
ses, l'ignorminez de plusieurs vi-

vant dans la basse condition de
la société,surpasse ce qu'on pour-
rait imaginer. Trop souvent,

hélas! elle n’est guère moindre
chez quelques-uns des classes
supérieures.

L'instruction religieuse d'un
grand nombre, en effet, consiste
uniquement dans les leçons de
catéchisme qu’ils ont reçues à
l’époque de la première commu-
nion. Plusieurs enfants ont peu
compris ce qu'on leur a enseigné;
leur mémoire n’a retenu que des
mots qu'ils ont ensuite oubliés.

Après la première communion,
dans nos grandes et petites villes,
en dépit des appels réitérés de
leurs pasteurs, ils ont négligé de
suivre les catéchismes de persé-
vérance, ils n'ont presque jamais
assisté aux instructions parvissia-
les, et ont vécu, pour ainsi dire,
loin de tonte pratique religieuse.
Quelques années plus tard, ils
n'ont entendu parler de religion
que par ceux qui la tournaient
en ridicule.

Voilà l'éducation religieuse et
la vie de bien des jeunes ouvriers
à la ville et mème à la campagne.
Est-il étonnant qu’ils n'aient pas
une forte dose de religion ?
Quant à d'autres, qui ont été

mieux instruits, et qui ont prati-
qué jusqu'à un certain âge, l'in-
différence à une autre cause que
l'ignorance. Ille est la suite de
la préoccupation desaffaires d'in-
térêt, des projets qu’on désire
réaliser, des entreprises qu’on dé-
sire mener à bien, des craintes
qui tourmentent ou des revers
qui ne laissent plus aucun repos
à l'esprit. On ne trouve plus de
temps pour penser a Dieu, a son
âme, aux intérêts du salut. La
vic matérielle absorbe tout ; inu-
tile de parler d'autre chose aux
hommes qui vivent ainsi, ils
n'ont point d'oreilles pour enten-
dre.

Cette indifférence, assez com-
mune dans notre temps oùl'acti-
vité des affaires est si grande,
n’est souvent qu'un oubli sans
impiété raisonnée. Après lon-
gues années, on voit ces oublieux
revenir aux pratiques de la reli-
gion, quand la retraite des affai-
res, une maladie ou la vieillesse
leur procurent des jours de repos.

Il y a enfin une troisième cause,
qui éloigne des pratiques de |

religion, en produisant la haine

de sa morale et de sa croyance,

ou l'impiété : c'est la corruption

du cœur, avec le remords mépri-
sé de la conscience.
Voyez certains hommes qui

parlent presque toujours de reli-

gion, mais pour la blasphémer

et tourner en ridicule ceux qui1
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pratiquent. Ceux-la ne sont pay
indifférents, tant s’en faut ! Ce
sont cles furieux qui ne peuven
trouver de repos dans le mal, et

ou le moindre signe extérieur
d'une religion qui les condamne.
Ils voudraient l’anéantir sur la
terre. Leur haine sacrilège ne
forme qu'un souhait : Plus de
temples ! Plus de prétres !

Les monstres sont rares dans
la nature physique ; ils ne sont

que des exceptions. Il en est de
mème dans l’ordre moral, heu-
reusement pour la société.

C'est donc surtout à I'igno-
rance et à une déplorable indiffé-
rence, qui naît de la trop grande
préoccupation des intérêts maté-
riels, qu’il faut attribuer le man-
que de religion qui parfois nous
désole. Le très-grand nombre
des hommes n'est ni perverti, ni
incrédule par le fond du cœur.
Il n’y a pas lieu de désespérer
de l'avenir de la religion parmi
nous. Notre province de Qué-
bec est toujours le champ qui a
produit tant et de si belles vertus
chrétiennes. Ce champ n’est pas
devenu stérile. Que le zèle se
ranime pour le cultiver sans relii-
che, ct y semer la parole évangé-
lique; on verra croître une mois-
son qui ne sera pas moins abon-
dante que dans les plus beaux
jours du christianisme.

Mais, je vois déjà Mascarille
“ bailler à se décrocher la ma-
‘choire” ; ces données sont trop
sérieuses pour la tournure de son
esprit. Qu'il ronfle en paix !
c’est le mieux qu’il puisse faire !

Tout de même, s'il peut paraî-
tre risible à d'autres de constater
qu'il se rencontre des intelligen- 
pouvoir s'accoler à rien de sérieux
et d'approfoudi, pour moi cette
constatation n'a rien que de pé-
nible.

Gustave BELVAL
aLL— 

Assemblée Bourassa

L'assemblée convoquée par M.
Bourassa, dans le but de remer-
cier ses électeurs de l'avoir choisi
comme député de St-Hyacinthe
en remplacement de M. Jos. Mo-
rin, a cu lieu samedi dernier, à
deux heures p. m., place du mar-
ché.

Elle a éte présidée par M. le
Dr Paul Cartier, préfet du comté,
et M. F.-X. Bertrand, le manu-
facturier bien connu.

Onestime que 2.000 À 2.500
personnes étaient présentes,

La température était idéale, et
tout s'est passé dans l'ordre le
plus parfait.

Les orateurs ont parlé dans
l'ordre suivant : MM. Nap. Gar-
ceau, avocat, de Drummondville:
René de Salaberry et J. N. Mc
Dougall, avocats, de Hull ; N.

K. Laflamme, avocat, de Mont-
réal ; LI. Bourassa et À: Laver-
gne, de Montmagny.
Tous ont été religieusement

écoutés, commeles orateurs polis
le sont toujours à St-Hyacinthe.

Le public s'attendait quelque
peu à des déclarations sensation-
nelles de la part de notre député :
mais il a été trompé dans sonat-
tente. DM. Bourassa n'a fait que
répéter, sous une forme différen-
te, ce que nous lui avions déja
entendu dire. En d'autres ter-
mes, il nous a exposé de nouveau,
son programme qu'il entend sui-
J n politique, et que nou

ons pas besoin de répéterici.
Il est maintenant bien compris

que M. Bourassa reste député de
St-Hyacinthe, parce que les ci-
toyens de St-Hyacinthe ont été
les premiers a lui tendre la main,
et parce qu'il dit avoir trouvé,
dans St-Hyacinthe, des chefs li-
béraux et conservateurs capables
de comprendre qu’il est possible
à un moment donné, d'oublier

  

 

   

¢ couleurs, qu'on

qu'irritent sans cesse la penséeXQ :
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prendre que ce n’est pas avec des

gouverne un
pays, mais avec des principes. J

La dette publique par tête

ELLE À BAISSÉ DE PRÈS DE SIO
DEPUIS 1596
 

Si la dette féclérale s'est accrue
de 5 millions de 1596 à 1908,

tandis qu’elle s'était accrue de
118 millions dans les onze der-
nières années du régime conser-
vrteur, de 1885 à 1590, il con-
vient d'ajouter que LA DETTE
PAR TÊTE a considérablement
diminué depuis 1896, tandis qu'el-
le avaitaugmenté de 1591 à 1896.

Voici les chiffres.

Regime Conservateur

Dette par tite

ECTS 849.09
1592 40.15
[SOALL 45.90
1894... .... 49.40
1805...0. 30.57

15ÿ6 12222220 50.52

Régime Licral

1897....-.- Lea2350.87
18598. ........ 11222 30.77

1509......12 01011 114 50.62
1900... 2... 49.88
gor. .......... 49.84
1902... 2222111120 . 49.50
1903... 40.84
1904... 45-74
1905........- ce 44.03

1906-07 (au 31 mais)... . 42.84
08............ 40.50

(Chiffres fournis par l’hon. M.
Fielding en Chambre, le 17 juil-
let 1908).
LA DETTE PUBLIQUE À

DONC BAISSÉ DL PRES DE
S10 PAR TETE DEPUIS 1896.

Une Information de valeur

  

 

QUELQUE CHOSE QUE TOUT LE
MONDE DE ST-ITVACINTHE

DEVRAIT SAVOIR
 

Il y a près de trois cents ans
qu'ont été découverts les eléments
curatifs des foivs de morue com-
me spécifics pour la guérison des
maladies des poumons et mala-
dies débititantes. Mais lu ma-
nière d'extraire ces éléments me-
dicinaux de l'huile qui les enve-
loppe a été l'étude des principaux
chimistes du monde.

Le procéilé découvert par deux
éminents chimistes français, Mor-
gues ct Gauthier devrait intéres-
ser tout le public de St-Hyacin-
the. D'après un procédé scien-
tifique d'extraction, ils ont décou-
vert le moyen de séparer les clé-
ments toniques et médicinaux
contenus dans les foies de morue
en éliminant l'huile inutile. C’est
par ce procédé que Vinol est fait.

Vinol ne contenant pas d'huile
mais toute la valeur médicinale
de l'huile de foie de morue, avec
le fer comme tonique, surpasse
de beaucoup l'ancienne huile et
les émulsions. Commereconsti-
tuant et créateur de force pour
les personnes faibles ou âgées,
les enfants délicats et pour toutes
les maladies des poumons, Vinol
n’a pas d'égal. Nous demandons
au public de St-Mvacinthe d'en
faire l'essai sur notre garantie de
remettre l'argent s’il ne donne
pas satisfaction. Pharmacie Os-
tiguy, St-Hyacinthe,

Ce—et——

Le choix du 19 Octobre coraux
date de la nomination pour les
ctions générales comporte un

changement de date du Jour d’Ac-
tion de Grâce que le gouverne-
ment était dans l'intention de
fixer ce jour-là. Il est mainte-
nant probable que la fête sera re-
mis au 9 novembre. La seule
date possible, si la fête doit avoir
lieu un lundi, serait le 14 octobre.
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St-Hyacinthe

La convention libérale se tien-
dra dans ce Comté, lundi, le 2S
Septembre, à 1 hr. P. M.

Le choix des délégués se fera
la veille, à l'issue de la messe,
dans chaque paroisse, et, à sept
heures et demie dusoir, à la salle
du marche, pour les cing quar-
tiers de la ville.

Les honorables Brodeur, Dan
durand, Dessaulles et Mitchell
seront présents, ainsi que MM.
Victor Geofirion, député de Ver-
chéres-Chambly, Gustave Boyer,
député de Vaudreuil, Adélard
Lanctôt, député de Richelieu,
Médéric Martin, député de Ste-
Marie et le Dr G. Turcotte, dé-
puté de Nicolet et plusieurs au-
tres orateurs.
Tout annonce que M. Beau.

parlant sera de nouveau le choix
de la convention.

- apa

L'amour dans le mariage

Un membre du Parlement An-
glais vient de dresser la statisti-
que suivante de l’état matrimo-
nial de la ville de Londres et du
comté de Midlesex :
Femmes qui ont quitté leurs

maris, 1,872.

Maris qui'ont quitté leurs fem-
mes, 2,371.
Ménages vivant en guerre per-

pétuclle, 191,923.
Epoux qui se détestent chez

eux, mais se sourient devant le

monde, 102,315.
Epoux qui vivent ensemble et

ne se parlent pas, 510,152.
Ménages heureux en apparen-

ce, 1,102.
Ménages relativement heureux,

115.
Ménages réellemant heureux,

12.
C'est vraiment peu... encoura-

geant !
-—-

Rougemont, 18.- Plus de 10.-

OUO personnes Ont assisté, mer-;
credi, à l'exposition agricole du
comté de Rouville. Les exhibits
étaient très nombreux cet très
beaux.
C'était la première exposition

que l'on tenait sur le nouveau
terrain de la société d’'agricultu-
re, Elle à fait un choix judicieux
en achetant ce site qui est un des
plus beaux du comté. Des
tisses permanentes y ont été éri-
gées ut plusieurs autres amélio--
rations ont ete faites.

- -

MW. L. Mackenzie King,
qui vient d'envoyer sa démission
comme sous-ministre du Travail,
aura pour successeur, M. F. A.
Acland, le secrétaire actuel du '

ministère. M, Acland a fréquem-
ment agi comme sous-ministre
pendant l'absence de M. Mac-
kenzie King.

M. Acland a pris une part tris
active dans la solution de plu-
sieurs différends ouvriers très im-
portants. Sa nomination sera
probablement faite à la prochai-
ne séance du cabinet.

>

Frank Smith sera pendu le 27
novembre prochain, à la prison
du district de Montréal. Tel est
la sentence prononcée par l'hon.
juge Trenhoime, aux assises cri-
minelles, contre le prévenu que
le jury venait de trouver coupa-
ble du meurtre de Malone alias
Enright.

se”

Le service des signaux des
Etats-Unis, a reçu de l'Alaska,
la nouvelle que : to hommes,dont
9 blancs, se sont noyés au cours
du naufrage de la barque améri-
caine ‘‘Etoile du Bengale” près
de l’île Coronation, à l’ouest de
l'Archipel du Prince de Galles.

LS J

Qui fait des admirateurs fait
des disciples.
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PATRONS NOUVEAUX

IMMENSE ASSORTIMENT

HUILES,

PEINTURES,

FERRONNERIES

DIE TABLETTES.

Ustensiles en granit.
 

U- BEAUNOYER.
PEINTRE DÉCORATEUR

EF TAPISSIER,

95 Cuseades,

ST-1YAer Nr,
Telsph. 2.07.

 

Joseph Bouchard
MARCHAND DE

 

PIANOS ET ORGUES
Accordeur et Hepareu .

Reprérentunt les plus celebies mnuinetu
riers. 25 por cent meilleur ruarehé que
partoutaillems. Tout astrument garan-
ti pour 10 ans, Utie visite eut <ollieités,

CONDITIONS FACHLIES,

37 RUE LAFRAMBOISE,

wTMY ACINTINE, Que,

N. TIDATS
DIENT ISTIE :

120 Ru Moxvor, ST-TYVACINTITE.
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: Le Fameux
Rye Canadien

Distillé au Canada,

par des Canadiens,

pour nus Canadiens

  

    
     

bâ-"

et leurs amis: le

“Canadian
RED LETTER

Rye 9

DE

J. P. Wiser

& Sons Ltd.

   

    
     
     

      

     

   

Ua fin Rye, inimi-
table, pur et vieilli en

entrepot sous le con.
trole du gouvemement,

LAPORTE, MARTIN & CIE, Lite, Montreal
DISTRIRUTRUFS GRNÉRAUX.
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SURPRENANT Freres
Maitres-Charreticrs

‘30 Rue Laframboiso

St-Hyacinthe, Que.

30

Ecurie de lounge, Carrosses simples et
doubles pour Mariages, Baptémes, ete.

Spécialité : Transport de Ménage,
Pianos, Coffre-forts, Machineries, ete.

PRIX MODERES

A. Blondin & Cie
PLOMBIERS SANITAIRES

Posetirs d’appareils de chauffage, etc,
Tuyaux de fer, Grès, Courroies en cuir et
en caoutchoue, Pompes, Valves, ete, Ci-
ment Portland, Briques à feu, Glnise À
feu,etc.

Agrès complets pour Beurrerie= et Fro.
mageries.

115 Rue Cascades,

ST-HMYACINTHE, QUB
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JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIÉ A ST-HYACINTHE, P. Q i LE MINISTÈRE des travaux publics ©
ABONNEMENTS recevra jusqu'à 4,00 pau, jeudi, ler octu-*

bre 1908, des » issions pour la cous-;Canada (par an) $1.00 | petetion d'une Palin Puis à PesoBtats-Unis (par an) 1,50 : le, Qué, lesquelles devront étre.enchetéesANNONCES ; etadressées AU soussigue et porter sur leurJèreinserti ja ligue) . 10e | æuveloppe, en eus de l'adresse, les mots:
Insertionsubssquente(14 fine) DS des “Soumissions pour un Edifice Public, a

Plessisville,” ;
On peut consulter les plans et devis et

ee procurer des formules de suttmissions
an hurean de poste de Plessisville ainsi
qu'au ministère des travaux publies, à Ot-
twa,

Les soumissions devront être libellées
sur les impritués que le ministèrefouruit
À cette fin et devront porter lu signature
des soumissionnaires.
Un chèque egal à dix pour cent (10 pe.)

du montant de la souzuission, à l'ordre de
l'honorable ministre des travaux publics
et accepté par une tasjue à charte, devra
accompagnerchaque -atmission, Cu chè-
que sera eonfisque =: ‘entrepreneur, dont

:la soumission aura e:v acceptée, refuse du
“signer le contratd’entreprise ou n'exceute

TT | pasintégralement ce « nirat,
ll existe à Santa-Rosa, en Ca- |, Les chèques dont cu atra accompagné

1 les soumissions gui n auront pas été ae
Cebices seront remis. ;

Le ministère ne =c.g1ge à accepter ni
la plus basse ni aucune des soumissions,

Parordre.

Annonces à long terme à prix modere.
Ré&digée en Collaboration.  ST-HyaciNTHE 25 SErt, 1908 ji
 
 

La famille |
 

i

Méme dans ces moments oule
desespoir l'emporte sur la raison, |
et où l'on oublie que la vie est
un travail imposé pour nous ache-
ver nous-mèmes, je me suis tou-.

jours dit : il v a quelque chose
que je regretterais de l'avoir pas
goûte. c'est le toit d'une mere,
c'est l'affection d'un père, c'est lle su i
cette parenté des cœurs et des lifornie, une eglise unique dans

Âmes avec des frères : ce sont les l'univers. Un seul arbre 4 suffi

tendresses, les joies, et même les, à la construire.
tristesses de la famille ‘ Cet édifice a cependant des di- | NAP TESSIER,

La famille est évidemment an mensions respectables : la nef a : Secrétaire.

second nous-mémes, plus grand une superficie Je vingt-sept ver- j Ministère des Travs x Lablier, ous

que Rous-mêmes, existant avec ges de hong Lar ree de large. CON. BoLem .etau-nous et nous survivant avec ce. De plus, deux salles, pouvant  cune note pour la p° -ivation de l'avis ei-qu'il va de meiileur de nous ;' contenir chacune près de CTOIS | dessus, lorsqu'il n'ar.c. pus expressénient
c'est l'image Je la sainte etamou-' cénts personnes, ont ete construi- {autorise cette public : 21,
reuse unite des êtres revelce par tes en contre-bas Je l'eglise.
le petit groupe d'êtres qui tiennent, Dans tout ce monument, il çÇ
les uns aux autres et rendue visi- N'est pas une poutre, pas une lat”
ble par le sentiment ! J'ai souvent te, pis une cheville qui ne pro-compris qu'on voulätetendre la vienne du méme arbre geani, et, ;, “OUTE section dr bee prur des ter-
famille : mais la détruire L..c'est quand le travail fut termine, al; i rains de fa Pi ance att Manitoba,
un blasphème contre la nature, restait encore beaucoup de bois , Saskatchewan et Accria, excepté les
ure impiete contre le cœur hu- , qui n'avait pu être utilise. lots 5 et oe BOL © erties, pourratre
main | Où s'en iraient toutes ces Les botanistes qui ont examine | Brie comme honest. « par toute personne

affections qui sont nees là et qui cet arbre formidable ont év
so
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Résumé des rè jlemeuts cou-
cernant les Horiesteads du

Nord-Ouest Canadien

tzœe trouvant le seul © lune tunille, ou
alue | par tout individu mA: 1» plus de dix-huit

ont leur nid sous le toit vater- n âge à plus de deux mille ans, ; ans SHT UN espace .:1 quart de section
nelle : . a ; de 160 1erus, plus ou ne,
fiche ~ . 24 © La demands dient: «+ pour LomustuuiLa vie n'aurait point Je sour- On dit que 00.000 adultes EE doit être faite person: Cement an bureau
ce. eile ne saurait ni d'ou elle 100,000 enfants meurent de faim | de l'agent locat ou du sons-agent, Nean-D

{vient ni ou elle va. Toutes ces a Glasgow, Ecosse : les chefs de Mvins, uue eutrée ÿ «procuration peut

  

. . 8 fui sCertal i itions par lecendresses de l'âme deviendraient familles sont sans ouvrage. On | ATitsdanscoredinpit
des abstractions de l'intelligence, pourrait bien voir la mème echo-! feu ir colon,
An le cheldeuvie Je Dieu, "se au Canada avant longtemps Uncolon devin ne vie les conditions
c'est d'avoir fait que ses lois les si les ouvriers, dit le Jornal de meerroriqts de doué Les manières “06
plus conservatrices de l'humanité Tlsferdoe, suivant les conseils’ (1) An moins un ur de six mois sur
fussent en mème temps les senti- ' pervers des chefs socialistes, con- le ‘errain etla ui-- —n calture d'icelui
ments les plus delicieux de l'indi- tinuent, a tout propos comme ey
vidu ! Tan: qu'on aime pas, on, hors de propos à vouloir etre. . (2) Si le colon u fe. et lieu sur ln fermene le comprend pas ! | plus maitres que ceux qui leur

;

qu'il porsude, d'une c'endue de pas moins
Le regard des veux Je notre ! font gagner le pain de leurs fa- i de SO acres dats 1s environs de son hone.

eu artie de notre âme milles stead, les conditions de cet acte quant à la
mere esi une partie de notre ! ’ ! résidence, pourront être remplies par legni pénêtre en nous par nos pro- ; _ . - , y fait de vésider sur le dit terrain. Cn co-
près veux. Quel est celui, qui, * Vendredi. le 1S courant est dé- ! proprietaire en t-rrain ne éern pas tenu à
en voyant ce regard seulement : cédé, à Chambly Bassin, un des; cette formalit-Te ‘eur eitavane - . : 1 (3) Stile pore — ou la mère, si le pèreen songe ou en idée, ne sent pas plus vieux citovens du comté, le , est décédé — de toute personne. qui estdescendre dans sa pensée quel- Dr Stanislas Martel, ancien dé- ; cligible pour faire l'entrée d'un homestead
que chose qui en apaise le trou- puté de Chambly. apres une lon- , d'après la tener de cet Acte, demeure sur
. 1 . 45 ] a init 2. gue maladie. I etait a a de -o ans. Une ferme d'une “teudue de pas molas deDie et qui en eciatre la serenite , ctaitag / | 50 acres dan- le voisinage du terrain entré

LAMARTINE. J "pour la dite per-onne comme hotnestend,
; Es condition: «le cet acte, quand au lieu
; de résidence, avant d'obtenir la prtente,
. pourront étre remplies par le fait que cette
personue Irbitars avec le père ou la mère.

+ (4) Le mot “voisinage” des deux précé-
dents paragraphes, veut dire, pas plus de

ATis et donné au publie qu'en vertude neuf millesen ligne directe, exclusive-
Ja loi des compagnies de Québec, 1907. il ‘ment des largeui- allouées aux routes
a rte Accordé par le lieutenant-gouver- j croissantes dans l’arpentage

: neur Je la province de (Juébec, des lettres (5) Un propriétiire d’homestead, dési-
| patentes, en daté du 10 septemlue 1904, | reux de remplir ses devoirs de résident en
| constituant en corporation MM. Thomas | concordance avec les articles ci-dessus,
» Lovett, mo lecin, Patrict Lovett, cultivae pendant qu’il habite avec des parents sur
i teur, Ludger Gauthier, commis voyageur, Une ferme lui appartenant, devra notifier
. Emile Racicot, marchand tailleur, J. 1. l’Agent du di-trict de cette intention.
Edmour Lippé, orfevre, tous dela ville À vant de demander des lettres patentes

, d'Acton, pour les fins <uivantes, savoir :

.

le colon devra donner unavis de Hix mois,
Acquérir des terrains boisés ; en écrivant au Commiseaire des Terres du
Exploiter le bois de ces terrain. sous Donunion, à Outaws, de son intention de

, toutes formes, =t de faire le commerce de ©ce faire.
| bois dans toutes ses branches. dans toute |
la province de Québec, sous le nom d--
“Canadian Pulpwood Company®, avec un

! capital total de vingt-cinq mille piastres
i (325,030.00), divisé en deux mille cinq
cents (2300) actions de dix piistres (S10.-

clique Aunée auco Lu terme de trois

. *

-

La sympathie a le don de su-
bite naturalisation.

1
po. - |

Sauvez les Enfants |

Les mères qui gardent une boi-
te de Tablettes Babv's Own à la
maison peuvent se dire que la vie
de leurs petits enfants est raison-
nablement sauvegardée durant
les mois de chaleur. Les afice-
tions stomacales, le cholera in-
fantum €: la diarrhée emportent
des milliers de petits êtres cha-
que été, la plupart du temps par-
ce que les mères n'ont pas a la
main un remède sûr à leur don-
ner promptement. Les Tablet-
tes Babv's Own guérissent ces
maladies, ou si l'on en donne de
temps en temps aux enfants en |
santé, empêcheront ces derniers 00) chacune. |
de les contracter. Ft puis la mere! La principale place d'affaires de Ia cor.

. . | poration, dans la province, <ern dans laala garantic d'un analyste du, ville d'Aeton,
gouvernement que les Tahlettes Dat du bureau duaccrétaire de la pro- st supérieure à l'eau de javelle : elle n'a
ne contiennent ni opiat, ni dro- | Eine deJule, ce ‘lixième jour de sep- | pas serie,yousblanchirleEin €
gue délétère. Mme Geo. Mi. temhre 1995. | taches de truits, the, cc, «lc.

neault, jr., Mont Louis, Qué., 5ADmrunsFPEOR tantdit : ‘‘Avant de donner des Ta- J
blettes Baby's Own à ma petite
fille, elle souffrait grandenent de
colique et d'affections stomacales
et pleurait beaucoup. Les Ta-
blettes l’on vite guérie ; c'est au-
Jourd'hui une grosse fille, pleine
de santé, n'ayant pas l'air d'avoir
cu une heure de maladie”. Vous
pouvez obtenir les T'ablettes de
tout marchand de remèdes, ou
par la poste, à raison de 25 cents
la boîte, de The Dr Williams’
Medicine Co., Brockville, Ont.

Le Thé “Salada’ est plus en
faveur d'année en année. Les
ventes augmentent énormément,
parce que la qualité se tient tou-
Jours au plus haut point.

» ®

 

 

W., W. Cory,
Sous-ainistre de l'Intérieure

N. B<Cettannonce ne sera pas puyé,
"si la publication n'en à pas été autorisé

à 1 7-Us,

La Vigaudine
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L. RovoLriEe Roy,

Secrétaire «de la province.
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Le spécifique par excellence des APTECTIONS à
la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS.25 ans de succès constants dans le traitementde la TOUX, du RHUMI, de la BRONCHITE,de L'ENROUEMENT.

:
Détruit les germes de la consomption lorsqu'il est
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS: 2Sc. LA BOUTEILLE.
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Banque d’Hochelaga
Capital autorisé, $4,000,000. $2,500,000  Fouds de réserve,

CONSEIL D'ADMINISTRATION :

 

F, X. St. Charles, Ecr., l'résident ; R. Bickerdike, Eee, Vice-Présicent ;
Honorable J. D. Rolland ; J. A, Vaillancourt ; A. Turcotte :

E. 1, Lemav : J. M. Wilson ; M. J. A. Prendergast, Cérant-Géndral.

Departement d'Epargnes—Intéréts sur dépôts payés
ou capitalisés quatre fois par année aux meilleurs taux.

AFFAIRES DE BANQUE en Général

 

ALEX. LEFOIRT, Gerant,
SUCCURNALY DE ST-BY ACINTIA.  
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_ Eutrepreneur-Plombier |

 

 

Appareils de Chauftage, à l'Eau Chaude
et à la Vapeur

Tuvaux en Grès, Ciment, Briques à
leu, Courroies, Poulies en Bois, Ëte.,

248 Rue Cascades,
SU-MYACINTHE.

ALESERE

, i moy THBanque

“

EASTERN TOWNSHIPS
Canital Paye, $3,000,000. Reserve, $2,000,000

Proneesde la Banque pur pér.odes dc 10 ans:

PSI 4TS

40000

E
E
N

E
X

3

Reserve Pepota
OS IS

P
t
1
a

2000
SEN)
2

1,560,0002,932,750
Durant les dix dernières années,

Le capital «augmenté de
La rèserne

95
137

[ir circulation à augmenté de
Les dépôts ont augmenté de

175
220

LETTRES de CREDIT, PAYABLES dans le MONDE ENTIER
INTERETS SUR FOIS PAR
DEPOTS D'EPARGNES, ANNEES

D LArkRAMBOISE, Gérant jvenl,
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BANQUE DE MONTRÉAL
Bureau-Chef : MONTREAL

Capital Payé..... Cee $714,400,000.00
Fonds de Réserve ct Profits non divisés 11,903,530.20
Total de I'Acti? 167,357,600. 085

   

Le tres Hon. Lord STRATHCONA and MOUNT ROYAL, GUMG.,
PRÉSIDENT HONORAIRE.

L'Hon, Sir GEORGE \. DRUMMOND, K. C. M.
E. 5. CLOUSTON, VICE-PRÉSIDENT ot GÉRANT-(

    

 

Go. PRÉSIDENT,
TENERAL,

AFFAIRES DE BANQUE en Général

ou capitalises QUATRE FOIS PAR ANNEE.

 

SUCCURSALE de ST-HYACINTHE:
COIN DES RUES CASCADES et STE-ANNE

fib
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Assortiment complet de Sets de Salons,
Chambres à Coucher, SIDE-BOARDS,
Chaises de Fantaisie,
en Fer, Sommiers,

Boudoirs,

Tables et
Carrosses d'Enfants, Couchettes
Matelas. Prix très modérés.

20.000 Pièces de TAPISSERIF,

RULES

RO

LEA
NEO

DOMAINE

NES

Dans les Patrons les plus nouveaux et dans tous lesprix. Rideaux, Poles, Chromos, Cadres, Moulures
pour Chambres.

Peinture,ATX
lncadrements sur commandes.

Luiles, Vitres, Vernis, etc,
l'out ouvrage en Peinture, I
fait dans le plus court délai,
mière cl

   

 

apissage ou Décoration,
par des ouvriers de pre-ause a 1° PR : : ûasse, à l'entreprise où À la journée.

Une visite est respectueusement sollicitée.

EUG. L. DESAUTELS
222-224-226 Rue Cascades - St-Hyacinthe, Que.

0-0-0-0-0-0-0 0O-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-
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Feu,
Vie,
Accidents,

J. N. CABANA.
ASSUrances sii.

CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION
173% rue Girouard,- St-Hyacinthe

En jace de la Banque d'Hochelaga.
  

 



 

EN VILLE

MM. L. et N. Daudelin, de
cette ville, passent quelques se-
semaines à St-Gérard de Montar-
ville, chez M. Victor Dufort, ma
nufacturier.

-—MM. V. Ernest Fontaine,
C. R. et H. A. Beauregard, pro-
tonotaire, sont revenus jeudi der-
nier, d’une courte vacance passée
au “Club des 15", à St-Girard
de Montarville.

—Le chœur de chant de l'égli-
se N.-D. du Rosaire, sous l'ha-
bile direction de M. J.-B. Lus-
Sier, est a préparer la messe brè-
ve en ut majeure de Ch. Gounod,
pour la fête du Rosaire.

—Melle Antoinette Côté, de
Montréal, est venue passer quel-
ues jours à St-Hyacinthe, chez
ses frères MM. Victor et Alphon-
se Côté.

—Notre ami M. Henri Ri-
chard, professeur de violon, vient
d’être nommé pour la 3ème an-
née au Collège de St-Aiméct au
Séminaire de cette ville, profes-
seur de violon.

Nosfélicitations.

—Sont nommés officiers-rap-
porteurs :

Henry Pilon, régistrateur con-
joint, pour le comté de Bagot ;

Pierre Dussault, notaire, pour
lv comté de Rouville ;
Auguste Boisseau, notaire,

pour le comté de St-Hvacinthe.

—Le sous-chef de police, M.
Usias Plamondon, a droit d'être
félicité, pour avoir retrouvé tous
les effets volés récemment, chez
M, Augustin Larivière et dans
d’autres endroits. Les voleurs
ont été pincés ailleurs ; en sorte
que tout est bien.

— Une équipe d'hommes est en
ce moment occupée à faire des
travaux consi:lérables de nivelle-
ment, sur le terrain du manège
militaire.

Ces travaux sc font sous la di-
rection d’un militaire envoyé par
le département de la milice, et
l'on suppose qu'ils seront termi-
nés dans quinze jours outrois se-
maines.

—DMardi, le 15 septembre cou-
rant, M. le Chanoine Gauthier,
curé de St-Damase, a béni le ma-
riage de M. J. Edgar Beauregard
et de Melle Anna Marchessault,
fille de M. le notaire Z. T. Mar-
chessault.

—Detous côtés, on se plaint
du manque de l'eau. Si la sé-
cheresse se continuait, peut-être
St-Hyacinthe serait-il dans le
même cas. Chose bien extraor-
dlinaire, les enfants peuvent tra-
verser I'Yamaska, & pieds secs,
en face du monastére du Pre-
cieux-Sang.

—Félticitations à M. D. J.
Brennan, dont le nom vient de
paraitre a I'Ofliciel, comme ayant
décroché le grade de Lieutenant
dans le 846 Régiment. M. Bren-
han fera sûrement un excellent
officier. On s'attend à d’autres
nominations, sous peu.

—La corporation est à faire
des travaux relativement consi-
dérables dans la rue Girouard, à
à partir de chez M. À. A. Côté,
pour aller jusqu'à la nouvelie ré-
sidence de M. Claver Casavant.
Le talus, ainsi que le trottoir,
côté sud, ont été relevés de plu-
sieurs pouces, afin d'empêcher
les eaux du printemps, de se dé-
verser sur les propriétés qui les
longent.

—Tous nes compliments à
MM. les sergents du Sqe Régi-
ment, pour le joli succes rempor-
té par leur soirée du 17 septem-
bre courant, dans la grande salle
du manège. Le programme, qui
Était très varié, a été rempli de
façon à satisfaire l'auditoire, qui
était très nombreux.

—M. et Mde Paul Richer, de
Cette ville, sont maintenant reve-
nus d'un très beau voyage de nc-
ces qu'ils ont fait à Québec et
dans le bas du fleuve. Ils pas-

seront quelques mois chez M.

Armand Lanctôt, père de Mada-
me Richer.

—I1 est a peu pres certain que

l’école des arts s'ouvrira le 5 oc-
tobre prochain, dans la salle du
conseil de comté, dans le haut du
bureau d'enrégistrement.
Comme d'habitude, on y don-

nera des cours de dessin et de
peinture, ainsi qu'un cours de
menuiserie. [lest à désirer que
nos jeunes gens ne laissent pas
passer pareille aubaine, sans en
profiter,

—Lundi, vers : heure P. M.
un nommé George Saint-Pierre
âgé de 20 ans, employé de la
maison À. Blondin & Cie, était

| & faire certaines réparations à la
| couverture d’une maison apparte-
nant à la succession Monast, rue
Cascades, près de la Banque de
Montréal, quand les pieds lui
glissérent, sur la tôle fraiche-
ment posée. 1! tomba d'une hau-
teur de 25 pieds, se brisant le
bras gauche au-dessus du caude.
On le transporta à la pharma-

cie Ostiguy, où des premiers
soins lui furent prodigués par les
Drs Pagéet Viger.

 

—Avee la chute des feuilles,
commencent les amusements,
chez notre élégante jeunesse.
Après la brillante soirée de ‘“brid-
ge” donnée, dimanche soir, par
Melles Lamothe, est venue. mar-
di après-midi, la réception très
charmante de Melle Berthe St-
Jacques. Décidément, l'ennui
n'est pas populaire, par le temps
qui court.

—M. Ephrem Berthiaume,âgé
de 20 ans, télégraphiste à l'em-
ploi de la Great North \Vestern
Telegraph Coy, est mort, diman-
che dernier, à l'Hôpital St-Char-
les de cette ville, où il suivait, un
traitement pour l'anémie. Sa san-
té n'avait jamais été très floris-
sante : seulement, on était bien
loin de s'attendre à une fin aussi
prématurée.

Le père et la mère du défunt
sont morts depuis plusieurs an-
nées déjà, Il laisse deux frères
ct trois sœurs.

—Unjournal d'Ottawa a fait
courir le bruit que l'Hon. M. E.
Bernier était sur le point de dé-
missionner comme membre de la
commission des chemins de fers,
pour se présenter, aux prochai-
nes élections, dans le comté de
St Hyacinthe, et cela, parce qu’il
serait mécontent du fait que M.
D'Arcy Scott, maire d'Ottawa,
aurait été nommé à sa place,
comme vice-président de la com-
mission.’

Cette nouvelle n'est qu'un ca-
nard, d'après M. Bernier, qui se
déclare satisfait de la nomination
de M. Scott.

—Les jeunes gens qui avaient
volé, chez M. Augustin Lariviè-
re marchand, chez les buandiers
chinois ct ailleurs, n'ont pas réus-
sià se cacher plus longtemps.
M. Plamondon, après avoir trou-
vé les effets volés, les uns après
les autres, pusssamment secondé

par le chef de police Foisy, a mis
la main sur les coupables eux-
mèmes.
Edouard Beauchemin, L. Gos-

selin, À. Lachapelle, E. Renaud,
ont comparu, lundi matin, devant

le magistrat de district,ont plaidé
‘‘coupables” et ont été condam-
nés, le premier, à deux ans d’é-
cole de Réforme, le deuxième, à
6 mois de prison commune,et le
dernier à 4 mois.

La sentence ayant été suspen-
due, dans le cas des deux autres,
nous ne les nommerons pas, quant
à présent.

—Dans la ruit de samedi à di-
manche derniers, la propriété de
M. G. A. Charpentier, échevin
de cette ville, a failli devenir la
proie des ‘flammes, et ce, dans
des circonstances assez étranges,

M. Auger, barbier, un des lo-
cataires de l'établissement, eut à
se lever, pour donner quelque
chose à l’un de ses enfants qui
pleurait. Après l'avoir servi, il
s'en retourna à sa chambre, à de-
mi 2ndormi ; et, croyant être au-
dessus d'un chiffonnier où il a
l’habitude de déposer sa lampe,
il lAcha cette lampe dansle vide.
Commeonse l'imagine aisément,
une explosion s'est produite, et
le feu s’est communiqué aux ten-
tures et aux tapisseries.  

LA TRIBUNE

 

M. Auger a gardé sa présence
d'esprit. Avant de courir son-
ner l’alarme, il a d'abord sauvé
ses enfants et sa femme.

Les pompiers sont arrivés quel-
ques minutes plus tard, et ils
n'ont pas tardé à sauver la situa-
tion.

Il y a des dommages pour une
centaines de piastres.

—Le conseil municipal a siègé
vendredi soir en séance réguliè-
re.
Le greffier donne lecture des

soumissions pour le posage d’une
fournaise à l'eau chaude dans la
maison du chef de potice.

Le contrat est accordé à Me H,.
Lorange.
Une demande de transport de

licence d'hôtel faite par le- pro-
priétaire actuel de l'hôtel des
Comtés-Unis en faveur de M. Is-
raël Carry de Montréal est accor-
dée.

La demande faite par Madame
Albert Paquette pour transport
de licence de l'hôtel Union est
refusée.

—Il ya différentes conférences
pédagogiques donnée dans de
comté de St-Hlyacinthe par M. J.
T. Molleur, inspecteur d'écoles.
La prochaine aura licaà Saint-
Charles, école du village, 20 et
30 septembre ; Saint-IIvacinthe,
Académie Girouard, 3 et 6 octo-
bre ; Saint-Judes, écote du villa-
ge, 7 et 8 octobre ; Saint-Jean-
Baptiste, école du village, 12 et
13 octobre ; Saint-Césaire, cou-
vent, 13 et 10 octobre.

Les scances commenceront i
10 heures du matin ; unc indem-
nité de 75 cents par jour est ac
cordée. Chaque institutrice de-
vra remettre à M. Molleur un
rapport préparé d'avance et con-
tenant son nom, son âre, le de-
gré de son brevet, en quelle an-
née elle a obtenu ce br.vet, et le
bureau, devant qui elle a passe
ses examens. Ce rapport devra
aussi mentionner le nom de la
municipalité où clie cascigne, le
No de l'arrondissement, la lon-
gueur, la largeur ct la hauteur
de la salle de classe, ainsique les
défauts ou lacunes qui concer-
nent la maison, le mobilier, la

salle de classe, la ventilation, la
lumière, les dépendances et le
terrain de l’école.

--Selon que la chose avait été
annoncée, les amis libéraux se

sont réunis, mardi soir, à la salle
Frontenac, pour organiser la pro-
chaine convention, et choisir un
candidat.

Plus de 300 personnes étaient
présents.
M.S. T. Duclos a été choisi

comme président, et MM. J. O.
Beauregard et D. T. Bouchard
comme secrétaires-conjoints.

Après discussion, on s’est ac-
cordé à fixer la convention au
lundi, 2S septembre courant, dans

la salle de l'Hôtel-de-Ville, à 1
hr. P. M.

les délégués de la campagne
seront choisisdimanche prochain,

après la grande messe de chaque|
paroisse du comté ; et ceux de la
ville, le soir du méme jour, à 8
lirs, dans la salle de l'Héôtel-de-,
ville.

—Le Bazar du Patronage est
ouvert depuis mardi. Il se con-
tinuera jusqu'à samedi. Que per-
sonne n'oublie d'y faire une visi-
te. Les soirées de la fin de la
semaine seront agrémentées de
chants, chansons comiques, co-
médies et scènes variées et très
amusantes. Qu'on se rende en
foule, pour encourager ces bons
religieux, qui se dévouent pour
notre jeunesse de St-Hyacinthe,
en même temps que pour jouir
du beau spectacle qu'offre leur
vente de charité.
On trouvera, pour le souper,

d'excellents petits plats à la salle
des Banquets.

Lundi, à la veillée, aura lieu le
tirage et la distribution des ob
jets. La soirée promet d'être
très intéressante. Chacun rece-
vra, à l'entrée, un billet donnant
droit à une bourse supplémentai-
re (un $2.50 en or) à gagner le
soir même par les personnes pré-
sentes.

mr

—Madame veuve L. V. Sicot-
te, née Marguerite Amélie Star-
nes, est décédée vendredi, le 18
courant à l'Hôtel-Dieu de cette
ville, à l'âge de go ans.

Elle avait été l'épouse de l'ho-
norable L. V. Sicotte, qui fut
premier ministre conjoint du Do-
minion avec Sanfield McDonald,
de 1802 à 1863. En 1863 il avait
été nommé juge du district de
Saint Hyacinthe, et il siégeajus-
qu’en 1587.

La défunte
ment estimée.
de feu Henry

était universelle-
Elle était la sœur
Starnes, qui fut

ministre sous le gouvernement
Mercier, président du Conseil
Législatif durant plusieurs an-
nées et maire de la cité de Mont-
real.

Sept enfants lui survivent :
MM. V. B. Sicotte, magistrat
de district, de St-Hvacinthe, Eu-
gène, N. P. de St-Hyacinthe,
Rodolphe, de Sparta,  Mich.,
Edouard, de Californie, Arthur,
de Rockland, Maîne ; Mme Vve
Hamilton, de Montréal, et Mme

Worsley, de Halifax.
Les fundraitles ont eu lieu lur-

di le 21, à l'église N.-D. du Ro-

saire.
MM. VB. Sicotte, Magistrat

de district, Arthur Sicotte, com-
merçant, Eugène Sicotte, N. I,
tous trois, fils de la défunte ;
MM, Worsley, de Ilalifax. petit
lils, et Gordon Lewis de Mont-
real, conduisaient le deuil.

C'est M. le cure de la paroisse,
qui a fait la levée du corps et a
chante le service.

I faut considérer la joie com-
me une étrangere, et la peine
comme une fille de la maison.

PETITES ANNONCES

A VENDRE.—Machine à écrire Ree
wington en parfait otdre, à vendre à
grand marche. S'udresser à La Trine se.
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Achetez vos peintures, huiles, verni,
ete, chez Era, LL DÉSAUTELS,

222-226 rue Cascades, St-Hyacinthe.
a »
-

SOIGO pid ves us tapisseries, dessins les

plus uouveaux, ‘Üres bas prix.
Evo, LL DÉSAUTELS,

vue Caseaces, St-Hyacinthe.
- -
-

Alphonse Séguin, Entrepreneur-Pein-
tre, Gtpissier & décorateur, 117 rue Cone
corde, Tel, Bell 390,

.

ddeh} 
! .
Meubles de toutes Sortes à vendre à
prix me ta, 1. DÉSAUTELS.

‘ e -
-

Le meilleur endroit pour faire exécuter
y Jar des peintres de première clisse vos
| travaux en peluture où en tapisserie est
j chez Evo, Le DÉsAUTELS,

222 226 pue Cascades, S-Flyacintle.Lae

 

A VENDRE
Dans une ville de 1300 de population.

une petite fabrique de portes et chassis,
pouvant être mise en opération par l’eau
ou la vapeur, Bonne ruson pour vendre,

S'udresser à A. W. Granp,
| a 3 0 La Parnie, Qué,
"Aussi deux bonnes formes, bien bâties,
! Conditions faciles,
i

ircpricté a Vendre

Rue Ste-Marte, pros de lu Gare du
Grand Tronc, Une mnat-on en briques à 2
logements. Eclairage à l'électricité, avec
écuries de 10 places, hangard. ete, Coudi-
tions faciles. S'udresser à

Jos, SURPRENANT,
St-Hvacin the

Terre a Vendre

[ Magnilique propricté de 3 arpents ot
2 perches de largeur sur 31 arpents de pro-
foudenr, -ituee sur la rive nord de la ri-

l'vière Yama<kn, à cing arpent- de la ville
* de St-Hvacinthe, bien bâtie.

Conshitions faciles,
S'adres<er «ur les lieux

o ota dos Marske,

Joe St-Hyacinthe.

1
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Pour raison de santé, le
goussigné offre en vente l'Ini-
primerie de “La Tribune”,
établie depuis 20 ans. La
plus complète de la ville et
du district. Clientèle consi-
dérable. Le meilleursite de
la ville. Conditions avanta-
geuses à un prompt acheteur.
Adressez :

* À. DENIS,
St-Hyacinthe, Qué.

A LOUER

Le 2e étage de la bâtisse

de“LA TRIBUNE", coin des

rues Cascades et Mondor.

Possession immédiate.

S'adresser au bureau

de “LA TRIBUNE”.
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Vendeurs locaux demandés,
pour St-Hyacinthe et le district
environnant, pour représenter
les plus grandes Pépinières
du Canada Arbres fruitiers,
arbres d'ornementation, petits
fruits, arbustes, etc, ete, toutes
les variétés particulièrement re-
commandees par les stations ex-
périmentales de la province.
Un emploi permanent pour un

homme compétent. Conditions
libérales, salaire gayé chaque se-
maine. Territoire réservé. Equi-
pement gratis.

Pour details, derivez à

Stone & Wellington,
Pepinières Fonthiil,

(tu-dela de S50 arpents)
TORONTO, ONT.

Hl
PLOMBERIE

POSAGE DE TUYAUN,

 

 

D'APPAREILS DE CHAUFFAGE

\ L'EAU CHAUDE ET A LA

VAPEUR, ETC, Elec, El,

Par des ouvriers compétents

Un se charge de Couvertures en

Métal, Gravois, Ete, te.

inureStoryilan
TOUJOURS EN STOCK
Matériaux de construction,

Ferronmeries of Quineailleries,

Outils pour Munitisiers,

sulteries Cuisine,

lees
de

Agrès de Fromagerie-,

Fie, Ito. Ee

68 Rue St-Simon
Place du Marché

ST-HYACINTHE, Qué.
 

aison fondée en 1882

NanTourangeaus ble
Inventeur: ct Manufacturiers de

Membres Artificicis ; Corsets et

Ceintures Métalliques ; Ban-

dages herniaires ; Ceintures

à sustension pour déviation

du rachis ; Bas élastiques ;

Béquilles, cetc., etc. etc.

SIN DIPLON ES d'HONNEUR dans
les Kapositions Cuive

36la Rue St-Jacques, Montréal, Que.
Jette

TODINC LLPMONIN& FILS
ENTREPRENEURS-MENUISIERS

MANVCFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULUKES

DECOUPAGES, ETC
Spécishté :

Banes d'Eglises, de Nacristies et d’Ecoles
AUSSI

Assortimnent complet de

BOIS DE SGIAGE,
Séché à lu vapeur, préparé et brut

Bois de Charpente,
Bardeauxy etc.

Tout ouvrage fnit promptement
Satisfaction garantie

   

 

Coin des rues . . .

St- Antoine et S1-Joscph

St-Hyacinthe.

AUTOSCOPE
(Bâtisse de l'Hôtel Yamaska)
OUVERT TOUS LES SOËRS

VuesAnimées
Dramatiques, Instructives,
Pittoresques ct Amusantes

 

 

Chansons Hiustrées.

Programmo de 2 hrs.
 

Orchestre Mardi, Jeudi et Dirnanche,
 

La Salle peut contenir 750 personnes, Admission, 10 et 5c.



LA TRIBUNE
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(74) — Nous voilà au premier ni- D AND TRUNKE:
veau, dit-il. qi 111 ee > . 99

} Nous étions dans une galerie ALLANT A LEST Grand Penin

1\ | | [| en plein cintre, avec des murs 9.16 am. Tousles jours pour Acton, Rica: .
| | ; droits : ces murs étaient en ma- mond, Sherbrooke, Island Pond et“

! Portland. (Excepté le dimanche) pour |

—PAR—

HECTOR MALOT

DEUNIEME PARTIE

111

RouLEUR

I! etait italien et il avait une
insouciance, une amabilite, une
facilite pour se plier aux ditficul-
tés, sans se fâcher ouse revolter,
Que n'ont pas les gens de mon
pays, plus disposés à la resistan-
ce et à la lutte.
—Quel est done ton pays - me

direz-vous, tu as done un pays?
Il sera répondu à cela plus

tard : pour le moment j'ai voulu
dire seulement que Mattia et moi
nous ne nous ressemblions gué-
re, ce qui fait que nous nous ac-
cordions si bien : mème quand je
le faisais travailler pour appren-
dre ses notes et pour apprendre à
lire. La leçon de musique, il est
vrai, avait toujours marche faci-
lement : mais pour la lecture, il
n'en avait pas eté de mème. et
des ditficultés auraient tres bien
pu s'élever entre nous, carje n'a-
vais ni la patience ni l'indulgen-
ce de ceux qui ont l'habitude de
l'enseignement. Cependant ces
difficultes ne surgirent jamais, et
même quand je fus injuste. ce
qui m'arriva plus d'une fois, Mat-
tia ne se âcha point.

Il fut donc entendu que, pen-
dant que je descendrais le lende-
main, dans la mine, Matzia s'en
irait donner des représentations
musicales et dramatiques, de ma-
niere a augmenter notre fortune ;
et Capi a qui j'expliquai cet ar-
rangement, parut le comprendre.

Le lendemain matin on me
donna les vêtements de travail
d'Alexis.

Après avoir une dernière fois
recommandé à Mattiaer à Capi
d'être bien sages. dans leur expé-
dition, je suivis l'oncle Gaspard.
—Attention, dit-il. en me re-

mettant ma lampe, marche dans
mes pas. et en descendant les
€chelles ne lache jamais un éche- |
lon sans auparavant en bien te-
nir un autre.

Nous nous enfoncames dans la
galerie ; lui marchant le premier,
MOI Sur ses talons.

—-Si tu glisses dans les esca-!
liers. continua-t-il, re te laisse
pas aller, retiens-toi, le fond est |
loin et dur.

Je n'avais pas besoin de ces
recommandations pour étre ému,
car Ce n'est pas sans un Certain
trouble qu'on quitte la lumière
pour entrer dans la nuit, la sur-
face de la terre pour ses profon-
deurs. Je me retournai instinc-
tivement en arrière, mais déjà

nous avions pénêtré assez avant
dans la galerie, et le jour, au bout
de ce long tube noir, n’était plus
qu'un globe blanc commela lune
dans un ciel sombre et sans étoi-
les. J'eus honte de ce mouvement
machinal, qui n'eut pas la durée
d'un éclair, et je me remis bien
vite a emboiter le pas.

—L'escalier, dit-il bientôt.
Nous étions devant un trou

noir, et dans sa profondeur, in-
sondable pour mes veux,je voyais
des lumières se balancer, gran-
des à l'entrée, plus petites jus-
qu'à n'être plus que des points,
à mesure qu'elles s’éloignaient.
C’étaient les lampes des ouvriers
Qui étaient entrés avant nous dans
la mine : le bruit de leur conver-
sation, comme un sourd murmu-
Te, arrivait jusqu'à nous porté
par un air tiède qui nous souf-
flait au visage : cet air avait une
odeur queje respirais pourla pre-
miere fois. c'était quelque chose
Comme un mélange d'éther et
“d'essence.

‘Après l'escalier, les échelles ;
Sores les échelles, un autre esca-
er.

| de| de

gonnerie. La voute était un peu
plus elevée que la hauteur d'un
homme, cependant il v avait des
endroits où il fallait se courber
pour passer, soit que la voûte su-
périeure se fût abaissee, soit que
le sol se fût soulevé.
—C'est la poussée du terrain,

me dit-il. Comme la montagne
a été partout creusee, et qu'il v a

cendre, et, quand elle pèsent trop,
elles écrasent les galeries,

Sur le sol étaient des rails de
chemin de fer, et sur le côté de
la galerie coulait un petit ruis-
seau.
—Ce ruisseau se reunit à d'au-

tres qui, comme lui, reçoiventles
eaux des
; tous tomber dans un puisard, ce-
(la fait mille ou douze cents mè-
!tres d'eau que la machine doit je-
i ter tous les jours dans la Divon-
| ne. Si elle s'arrétait, la mine ne
| tarderait pas à être inondee. Au
‘reste. en ce moment, Nous som-
mes précisèment sous la Divonne.

 
|

i
!

“ vement involontaire,
rire aux eclats.
—A cinquante metres de pro-

fondeur, il nv a pas Jde danger
qu'elle te tombe dans le cou.
—S'il se faisait un trou ?
—Ah : bien oui, un trou. Les

galeries passent et repassent dix
fois sous la rivière : il y a Jes
mines où les inondations sont à

craindre, mais ce n'est pas ici ;
il v a bien assez du gr:sou et Jes
eboulements, Jes coups de mine.

il se mit

des vides, les terres veulent des- ;

Victoriaville, Levis et Québec,
5.32 p.m. Tous les jours (excepte le di

mauche) pour Acton, Richmond, Vie.
totiaville, Québee, Sherbicoke et 1s-
land Pond.

9.30 pt. Tous les jours pour Acton, Rich
mond, Victorville, Quebee, Sher
broke, Island Pond, Lewiston, Port
land,

ALLANT A L'OUEST

6.01 aan, Tous les jrurs St-Hilaire, Belœil
St-Lambert : Montreal. ;

7.10 nm. Tous | - jours (excepté le di

manche) s: Hiluire, Belwil, St-Laur- 
|

infiltrations ; ils vont;

Et, comme j'avais fait un mou-
à

 Lorsque nous fümes arrivés
sur le lieu de notre travail, l'on-
cle Lraspard me montra ce que je
devais faire, et lorsque notre écn-
‘ne fut pleine de charbon, il la:
poussa avec moi pour m'appren-
dre a la conduire jusqu'au puits !
et à me garer sur les voies de ga- ,
rage lorsqueje rencontrerais d'au-

.très rouleurs Venant à ma rencon-
tre.

Il avait eu raison de le dire. ce
n'était pas là un métier bien dif-

ficile, et en quelques heures, si je
‘n'y Jevins pas habile, j'y devins
‘au moins suffisant. Il me man-
quait l'adresse et l'habitude sans
lesquelles on ne réussit jamais
dans aucun métier, et j'étais obli-
-ge de les remplacer, tant bien
; que mal, par plus d'efforts, ce
qui donnait pour résultat moins
"de travail utile et plus de fatigue.
| Heureusement j'étais aguerri
tcontre la fatigue par la vie que

j

 javais menée depuis plusieurs
| années et surtout par mon voya- |
i ge de trois mois ; je ne me plai
gnis donc pas, ct l'oncle Gaspard
declara que J'étais un bon garçon
ui ferait un jour un bon mineur.

- . as J . .

Mais si j'avais eu grande envie |
descendre dans la mine, je!

n'avais aucune envie d'y rester :
ii.

‘Ta vocation.
[1 faut pour vivre de la vie sou-

terraine des qualités particulicies
que je n'avais pas ; il faut aimer
le silence, la solitude, le recueil
lement, puisqu'on doit rester de

{longues heures, de longs jours,
; l'esprit replié sur soi-même, sans
échanger une parole ou recevoir
une distraction. Or, j'étais très
mal doué de ce côté-là, avant vé-
cu de la vie vagabonde, toujours
chantant et marchant ; je trou-
vais tristes et mélancoliques les
heures pendant lesquelles je pous-
sais mon wagon dans les gale-
ries sombres, n'ayant d'autre lu“
mière que celle de ma lampe,
n'entendant d'autre bruit que le
roulement lointain des bernes, le
clapotement de l’eau dans les
ruisseaux, et çà et là les coups
de mine, qui, en éclatant dans ce
silence de mort, le rendaient plus
lourd et plus lugubre encore.
Comme c'est déjà un travail

de descendre dans la mine et d'en
sortir, on y reste toute la journée
de douze heures et l’on ne remon-
te pas pour prendre ses repas à
la maison : on mange sur le
chantier.

 

 (A continuer)

|

j'avais la curiosité, je n'avais pas :

ve à St-Hvwacinthe à 6,10. hrs,
11.33 nu. Tous ‘es jours (excepté le di

manche) St-Hilaire, Belait, St: Lam
bert et Montreal,

526 pom. Tous Lo» jours, St-Hilaire, St
Lambert ez Montreal

———————
Pour tes billets ccauteensensetgn-

ments adrense s-vousi

E. FOURNIER

cher de gare, Nt-Hyneinthe

Quebec, Montreal &
SOUTHERN Ry
HORAIT

.
i

© DES TRAINS

Sr Hu ONIHE —VouEL.

Depart de =:
et n 5.10 p. ain.

Arrive à Son.
p.m.

Sr-HYACINTHE
LES POINTS DEI

Départ de s:
et 5.45 p. m.

Hyviemthe a

190.25 à M. et à

SSERVILLE, BosToN, KT
NOUVELLE ANGLETERRE
vactitie à 10,00 a im.

Arrive a ber Te 12o0 (eh) et
7.00 p.m. ;

Trains arriv -: à St-Hyacinthe : de
Sorel asl0a, … et SUS p. m. d'Hher- |
villea S35 a. et 3.15 pm.

Billets pour n° rorte quelle station en
Canada et aux Foe Uni en vente chez :

JE A CHa: Azer ola Station,

+. 1 Ronsnts.
Gerant Genral,

 

| Nos habillem-nts d‘automne

 

sont Perfection

la coupe et lenni. Nos étof-
dernière nouveauté. Nous

v a de plus «het
dans le six",
fes sont de
vous invit-5- à venir faire votre choix,
et nous vous carantisson- un labillenent

Tee

à votrreet. Le résultat <vrau de nouvel-
les commaicdes de votre part à l'avenir

JE. GOSSELIN,
MarcHAND TAILLEUR,

CASCADES,

ST HYACINTHE

1< 143
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Si vous avez besoin de
VERRE3, LORGNONS ou LUNETTES

bien ajustés qui vous donneron:
SO Eatière Satisfaction .".".

CONSULTEZ E. E. Du VERGER
Opticien Diplomé

Reconou par la Législature de Québec.
10 ans de pratique À Chicago.

Exemen gntuit de la vue. — Prix raisonnables.
Yeux Artificiels: Assortiment complet,

203 St. Dents, près Ste-Catherine, MONTREAL  

bert et Mon teal. Train Local” arvi- :

G0 a.m.

7.10.

Is an Ornament to the Home.

 

—

Le goût populaire n'est plus
en faveur des poëles profondé-
ment sculptés et tout couverts
d'ornements. Les gens veulent
maintenant la richesse alliée à
la simplicite ct à l'élégance.

C'est comme cela que je fais
mon pecle "Grand Peninsular,

Le Grand Peninsular” est
facile à nettoyer parce qu'il n'y
a pas de profondes seulptures
où la poussière et la ccasse

pussent se loger. Le patron est simple mais effectif. Pas
d'ornemunts crards. les surfaces sont unies et sont bril-
tamment poulies. Les parties en nickel sont détachables et
peuvent vire ‘evées sans avoir besoin d'enlever aucun
bouton, quand on veut nettoyer le pocle.
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My a ensuite le FOURNEAU TOUT EN ACTER, -le THERMOME-
TRE à bi porte du fourneau. —les GRILLES extra-large,— et une douzaine

N d'autres petites commodités pour éviter du travail et épargner du temps,—
qu'en ne trouve que sur le "GRAND PENINSULAR Vaites-vous-les
expliquer par votre nuuehand.

Clare Bros. & Co, Ltd., Preston, Ont.

N. C. Lapierre

|
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Marchand de Chaussures
Rue St-François, Place du Marché,

ST-HYACINTHE

 

bs)

Yo

  

Spécialité: La célèbre Chaussure Américaine
pour Dames: DOROTHY DODD.

Vaiises, dacs de Voyage, etc.

BISSONNET & BRODEUR
MARCHANDS-TAILLEURS
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Le plus bel assortiment de

Tweeds, Serges, Etofles pour

Cols, Collets,

Chemises, Corps et Caleçons, etc. ‘

Pardessus, etc.

BISSONNET & BRODEUR,

pL

Tutons
| 070072.

siiècly
Marchands-Tailleurs,

160 rue Cascades, St-Hyncinthe, Que
1  

Fau de Vichy47442
Sources Saint-Louis

Margue "TREFLE ROUGE **

  
4

La plus gazeuse du Bassin

de Vichy, incontestable-

ment efficace dans les ma-

ladies d'estomac, et du foie,

assure la digestion.

A
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V
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A
Y
.

A
VLe CHAPUT. FILS & CIF, Agents Généraux, MONTREAL.

VAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAN 
 

Moulange “Champion”
Medaille d'es Chicago 1893., d'argent Paris 1800.

La medleure au monde.-Stri@ernent garantie pour

ultivateurs
Eleveurs
Meuniers

fonctionne parfaitement
avec moulin à vent,
moteurélectrique, enyin
à vapeur, engin à l'huile
eu À gazoline.

Moud: Orge, Blé d'Inde, Blé d'Inde en épis
concaués, Avoine, Pois, Seigle, Sarasin, Elle

seu de pouvoir, donne pleine satisfaction.

Decaandes catalogue, lite de prix et attatation.

S. VESSOT& CIE, Soitette, P.Q.

  

  
 

 

LA TRIBUNE est publice et imprimée par
A. Denis, coin des rues Mondor et Casen.  des, St-Hyacinthe.

TISME
ra, SELANNATOIRE

Me 1. à du Dr Joseph Comtois, qui faitBourses À laide de À Elixir Anti-Rhumatique 2:Dr Joseph Comtois, qui fait
du Rhumatissie Algu, Chronique, Articulaire, Inflammatoire, Muscutafre, Goutteux, ainsl quo
du Lumbago et de la Sclatique. 82,50 la bontellle. Demandez-le à votre pharmacien, ou à
M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1030 rue St-Jacques, anglo de la rue Atwater, Montréal,

Consultation ches ll, a domicile ou par corrospondance.

CanadaQ\
- (CIE D'ASSURANCE MUTUELLE)

Taux 20 à 407 plos bas que li. combine—Garanties Indiscutables
Agents honorables demandés partorit où la Compagnie n'est pas représentée,

Propectus gratis sur demande. A. P. BIMAR, Gérant,
Présentée par Albert JODOIN, N. P. St-Hyacinthe, Qué. MONTREAL.

Pertes Payées : $250,000.00 -.

RHU
   

 

  


